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DU 19 au 22 novembre 
courant se tiendra, à Pa-
ris (France), le 21e Salon 

mondial de la sureté et la sécurité 
intérieure des Etats (MILIPOL). 
Le Gabon y sera représenté par 
une délégation conduite par le 
ministre d'Etat en charge de l'In-
térieur, de la Justice, garde des 
Sceaux, Edgard Anicet Mboum-
bou Miyakou.
Il faut souligner que cet évène-
ment de portée mondiale est 
uniquement ouvert aux profes-
sionnels de la sécurité, cela afin 
de permettre "une veille technolo-
gique à la pointe de la modernité 
dans le domaine de la sécurité 
publique et de la lutte anticrimi-
nelle". Deux experts de renom 
en matière de lutte contre le ter-
rorisme y sont annoncés. Il s'agit 
de Kumar Ramakrishna et Ali 
Soufan. 
Par ailleurs, en marge desdites 
assises, le chef de la délégation 
gabonaise aura des entretiens 
avec certains de ses homologues 
d'autres pays.
Rappelons que cet évènement in-
tervient quelques jours après que 
notre pays a abrité la 20e session 
du Comité des chefs de police 
d'Afrique centrale (CCPAC). Un 
rendez-vous qui s'est clos par un 
forum des ministres en charge 
des questions de sécurité dans 
la sous-région. Assises au cours 
desquelles les participants ont ac-
cordé leurs violons sur la nécessité 
de partager leurs expériences dans 
le domaine de la lutte policière. 
Non sans appeler à la poursuite 
de la construction des passerelles 
entre les services nationaux, les 
membres de la communauté po-
licière sous-régionale et au-delà.

Le Gabon 
présent au 
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  Le ministre d’Etat Edgard 
Anicet Mboumbou Miyakou 
conduit la délégation gabo-
naise.
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Qui en veut au président des 
Sociaux-Démocrates Gabonais 
(SDG), Juste Louango Bouyome-
ka ? Le porte-parole dudit parti, 
Jules Esdras Mouhouloulou, par 
ailleurs député dudit parti poli-
tique dans le troisième siège du 
département de la Boumi-Louét-
si (Mbigou), veut savoir. Face à 
la presse, hier au siège de ladite 
formation politique à Libreville, 
ce dernier a condamné avec la 
dernière énergie l'agression à 
laquelle a échappé le président 
du SDG, le week-end dernier.
"Dans la nuit du samedi 16 au 
dimanche 17 novembre 2019, 
et précisément aux environs de 
3 h 30 du matin, un important 
contingent d'individus lourde-
ment armés et non identifiés, 
ont fait irruption au domicile 
familial de M. Juste Louango 
Bouyomeka, président des So-
ciaux-Démocrates Gabonais. 
Celui-ci n'a eu la vie sauve que 
par son absence dudit domicile 

au moment des faits", a déclaré le 
député, manifestement indigné.
Une attaque que l'orateur ne s'ex-
plique pas. "Qui en veut à un tel 
point à Juste Louango Bouyome-

ka ? Qui sont 
les commandi-
taires et quelles 
étaient les in-
tentions de ce 
groupe armé 
en débarquant 
de la sorte chez 
lui ? ", s'inter-
roge-t-il. "Le 
président des 
Sociaux-Dé-
mocrates Ga-
bonais prend 
à témoin l'opi-
nion nationale 

et internationale quant à la suite à 
donner à cet événement", a averti 
le porte-parole des SDG.
Un acte de vandalisme loin d'être 
isolé. On se souvient que durant 
la période après les dernières 
élections, les domiciles de plu-
sieurs personnalités politiques de 
tous bords avaient été vandalisés 

dont celui de l'actuel ministre 
de l'Éducation nationale, chargé 
de la Formation civique, Michel 
Menga.
Il faut souligner que le parti les 
Sociaux-Démocrates Gabonais 
figure au nombre des formations 
qui ont émergé sur la scène poli-
tique nationale lors des élections 
couplées (législatives et locales) 

de l'année dernière. Les SDG 
avaient effectivement réalisé une 
prestation plus qu'honorable en 
rapportant des sièges à l'Assem-
blée nationale et dans des collec-
tivités locales. Aujourd'hui, ce 
parti qui se réclame de la galaxie 
présidentielle, est aussi présent 
dans des bureaux de plusieurs 
conseils locaux.

L'étonnement de Jules Esdras 
Mouhouloulou
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Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

  Le porte-parole du SDG, Jules Esdras Mouhouloulou, lors 
de son intervention.
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